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'

  Dans un temps oU t'on dresse des Btatues ti
tous les initiateurs de la France moderne, it
y aurait, Messieurs, de t'ingratitudeg oublier
pr(,cis6tnent le seul homme qui, dang cettc
crise extraordinaire, ait deployb des racultti.s
et une energie au niveau de toutes les situa-
tions; la puissante et bieufaisante personlla-
tit6 dont Is methode et leg conseits, g'ils
avaient prevalu, nous eussent evitG un si6clt}
entier d'expLtriences co"teuses et parfois
mourtrieres.

  DanB 1'inteltigence superieurc de Mirabcau
s' etaient accumulees, pour y recevoir la
rorme pratique et applicable, toutes les idbcs
de r6forme du dix•iiuitierno sieele ; colLes deg

philosophes et celles des economistes. C'est
lui qui a donne 1'etre et la vic aux concep-
tiens enco re toutes thboriqueset inorganiques
des novateurs (lui 1'avaient prbced(), Le t}c-
soin de fairo passer dans la r6alitt,, dans les
faits, les vues ct les doctrines nouvelles, et

en rneme tenips le sentiment oxaet des con--
tlitions necessaires pour leur niise en prati-
que,innes chez lui,s'tL,taient developpC,B i la
raveur rnemc `tes bpreuves et des persecu-

tions imposees a sa jeunesee. C'est a 1'6eole
du malheur,qu'il avait puise cette philanthro-
pie positive et aetivo, sans reveries et sans
nuages, qui a Gt". comme 1'ame de toute sa
politique. S'itaeu Se eourage et la torce de
declarer ouvertement la gucrre a 1'ancien
regime, c'est qu'il en avait subi les abus ot
endure les iniquites.

  La Bastille avait alors, dang les provincos,
plus d'une suecursalequi ne laissait rien ti
cnvier " cel!e de la Portc Saint-Antoine. Mi-
rabeau avait passe par ces prisons, o" 1'on
etait enfermb sans avoir ete jugA ; il connais-
sait pour en avoir (tt6 la victime, lespires t.y-
rannies de la France ro.yalo et fO.oclale : celle

tle la rnnnarcliio qui dt)livrait leg lettres de
cachet., celle du pere (te lamilto gui les appli-

quait i{ ses propres enrants, Maig 1'intligna-•
tion que soulevaient en lui 1'arbitraire fit )a
violence n'Atait pas eelle d'un patrieie.n outp6

de so. voir atteint par des vexationB invent6eg
contre d'autres classee que la gienno; c'6tait
la ct)IC,ro philosophiquc et p()litiqun d'un ci-

to.ven (lui, Rentant les droits de ta nation ct

Lie 1'hurnanit" outrag6s dans sa personne

1

-
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 IV MIRAISEAt'
 s'o"l}littit lui-ribeme, p"ur s'idetttif}el' t't liL

 ctruse srtL,n{lrale de tt)us teB oppriini's (:"titr{'

 tous los d"spotistnfts.

  Ce grantt soufilt) itnpt)ts()nnct iLnitnc tefi
 tiotnbpeux ticrits par lesquels, 1}ien avant
 1'aurore intlnie tle 1789, i] (Jitait d"jtt cotniu

 cot)Hnti ]'nvncnt di' ln Libert(, tles veuples,
Sa veix trouvait tl'autaTtt plug d'tKclios qu'elli.

femblait Atpc la yoix d'une Cpuqu(t• bien plug
gue ei-tltJ. d'un individu. I']n ni('ni(' teinl,s tlu`'

sa vaste intt,tiisretie" nourrie. ile thrttis lec-

turchs, "clnirtitL par ,lit itonil)r(,ux i'o)'agtis.

g.yJi}pathis, ait nvec le,g thtXories les plus
l}arditis, un sens sup"rittnt' i'av(:rtissait avec

une incroyal)lejustes.ge dt: l'exact(' niesure,
dnns laguelle l'etat tles cliesvs et dvs csprits

en comportait 1'applieation, tit t'ette intuitio"
pratiftu(', vraie :navqtie du g, r"nie polititlue.

proccNlait chez l"i ,Iu tnC'Tne `l"tachem,mt 41,,

s"i tlufL st]s tf:rldilr)(',cs 1ioviltT'ict's. F.I)1'is tlll

1)ii.n pul)lie, t:t pt,u fsen: ilJl(, it la s,s tuil,triedvs

s) sttl,T}bd'g, tt)11t f'11itg. , (t'i,tltit hl 1]aK. sioll IItt'11v'

du ptdptvr('g, i}1)plktuCi, tt)1it,h", vt':t}lif ii. tlui :ui

tlolii!'tit la thrciÅ} dik rt-c)tli,rtLr s{i,s rdivinidli`-a-

ll"1)F pt}Ur rlli(vlN k"s fitiv"' itb`)tllir

MtRABeAU v

  " On eBt irrit", eerivait-•il, de ce que je-uis

- teujours aux partis mod"res; maisje suis
" si cnnvaincll qu'il .v a une dimorence -norme
t, cntre voyager sur la mappemonde ou en
- refttit6 sur terre, et quc le moitleur moyen
" tle rflire avorter la R(tvolution, c'est de trop

" demantler, que je mcSriterai eneore lnng-
rt temps cet honoral,le rcproche ",

  Il disait encore:" d'un c6tb la rorcc (ta la
" justiee porte A franehiv les timideg considb-
" ratinns tte la prudenee, de. 1'autz'e la crainte

" cl'exciter une fermentation dangereuse
" alar:ne ceux qui nc voudrainnt pag ache.ter
" le t}ien de la po.gt6rite au prix des malheurs

" de la g"n"ration prdsente, O vous, t.yrans
ii {lc la terre, yous ne regsenrez pag, en la
" cnuvrnnt de maux et de ravAges,IR rnoiti"
it deg inqui(..tudes qu'(!prouvent scs bienfai-

" teurs en cherchant " les reparer n.

 Ce mod"r". n'en a pas moins cu toutes tes
grandes initiatives de ta Revolution, Candi-
,tat aux Etats-g-.n6raux, it rompt solennei!e-
nitrnt, ltii membre d'un ordre priviLegi(,, avec

les priviltSges dt: sa ctassc. 11 C,crit sur sonen•

-
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saigne 61ectorale (nous dirions aujourd'hui
eur ses bulletins 6tectoraux) : . Mirabeau,
marchand de dr'aps. " Il proelame en fait le
principe de 1'egalit6 des ordres, avant rnemc
i'Assemb16e nationate. Uno fois elu, il d6cido
do la Revolution,il la consommo par son
d6tl e616bve: " Allez dire a votre maitrc
-que nous sommes ici par la volont6 du
" peuple et que nous n'en sortironsque par ta
" putssance des baionnettos ".

   C'6tait le premier exemple de resistaneeou-
 verte au r"gime du bon plaisir.

  Precurseur a la fois de 1'Assemblbo natio-
naleet de la nation, il apparait comme ta
grande force motrice de la Revolution dont
il resume en lui toutes les energies.

  La Re,volution une foig proclamee, il n{,
songe plus qu'd 1'organiser pour [ui faire pre-
duire tous ses bicnfaits. N'a.yat}t pour la
vieiilemonarehiedesquatorzesieeles,nic"lte
fanatique, ni hostilite ppL)convue, il n'y voyait
qu'un ,les elenients, un des factc,urs (le laL  si-

tuation. " Nous avons, tjisait-il, uu gouverne-

MIRABEAU v:t

" mentpreexistant,un roipreexistant,despre-
iT jugespreexistants. ll rautautantque possible
" asBortir toutes ces choses ti la R6volution,
" et seuver la soudainete du passage,mais..,
v il raut marcher. " Ce qui le guidait c'etait
" cette - envie de bien fair'e, qui, ne pouvant
" refondro ni les hommes ni les ehoBes, doit
" chercherA tirer parti de ce qui est eomme
"il etst," Tout m'est bon, disait-i] avec la
" haute tranchise d'un vrai politique, leg 6v6-
" nements, tes hommes, les choses, les opi-
" nions, Tout a unc ange, une prise,., n'ercotii-

" ?nttninnis personne, et assoelons-nous a qul-
- conque a un c6te sociable;ma] est ce ctui
" nuit, bien est ce qui sert. ,,

 Etencore:,t voila la bonnc
touJours ralson, h

guerre,

 C'etait 1'epoque oU perdant piod
vrement de leur enthousiasme,
tt'gmes g6nereuges se figuraient
que la monarchie etait 6branlee,

 {Par toeiable," entendait ati

{{ elbte A l'associstton. h)

avotr

dans 1'eni-
uno Ibule
que parce
la France

sens etymolugigue du mot

1
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vru Mli"BEAU MIRABEAV IX

 n'avait plus qu'a choisir entre les mille cons-
titutiong qui s'6taient developpees, depuisl'o-
rigine des societes, sous toutes les latitudes.
La plupart ayaient tait ]eur choix. Engouees
{leSparte et de Rome, elles revaient 1'applica-
tion systematique a la France des theeries
mal comprises de J.J. Rousseau, qui lui-
meme avait si mal compris 1'antiquite. Le con•
trat soelat etait l'Alcoran de ces zelateurs unius

"bri. Mirabeau, luiaussi, avaitlu Jean-Jac-
ques,mais cette sophistique ne 1'avait pas
griBb, La libre et haute envergure de son
genie l'eutpr6serve de ce tetichisme, lors
meme qu'il n'aurait pas et6 defendu contve la
folie du momont par sa connaissance du
passe de la France, de 1'etat present des
autres nations, et par sa pr6vision raisonnee
de 1'avenir historiquement et economique-
ment possible.

  11 avait un tout autre ideat et une
toute autre science de la realite. Rest6 en
eommunion avec tout son siecle, d'une inde-
pendance d'esprit rebclle a tout servage,
dou6 " la fois du sens critique et du genie
cr6ateur, it voyait dans la Revolution l'(x]uvre

r

collectived'une multitude de penseurs, le• b"t
eommun d'innombrablee efforts; it voulait
en l'airL, sortir un r()gime national et vital,
instrumcnt irnmediat de liberte et de prosp6-
rite pour la generation prLSsente et pour
celles qui devaient suiyre. 11 eut dit le mot
d'Horace " dt/tinit in ptscern , s'il avait vu ce

magnifique :nouvement (le la nation tout en-
tibre al,outir A la dnmination exelusive et
()phemere d'uno 6cole, d'un groupc, d'une
secte, II nous aurait epargne cette d(,.viation.

cettc tleperdition de forces, cet appauvrissc-
incnt, dont 1'e.re des Bonaparte a 6t(s la for-

tnulc finalc.

 Lesprincipcs de 1'organisation qu'il vou-
lait etablir etaient Ia lil)ort6 ct 1'egalit(,, ga--

rantics de maniepe a ee que 1'une ne fut ja-
mais sacrifi6e U l'autre ; l'6tude attentivc de

1'opinion publiquc et dcs int`'"rLit.g poputairos,
la Iibcrte de la Presse, 1'liarnionie conc,.trtec

tiespouvoirspubtics,11attendait1)eaucouptles
assemble.es dGpartemcntales, sur ie.gquo]tet
il comptait pour hAter la maturit(i politique
de la nation en faisarit pden(ttrer partuut
1'esprit clc solidarit() et 1'habitude du "rouver-

.
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x MtRABEAU

ment locat. Ennemi des monopoles et despri-
vileges, adversaire acharne de 1'antique fis-
calite, il etaitgagn6 a ce que nous appelons
aujourd'hui le ]ibre-echange. Mais il n'en
demandait 1'application que dansla mesure
et avec les menagements que comportait
t'etat rbe1 de la rortune nationale, ll voulait

un systeme d'imp6ts conforme A la justice.

  Adminigtration, finances, djplomatie, ar-
mee, magistrature, il embrassait tout, it avait
des vues a la fois nouvetles et jugteg Bur
toutes les parties de 1'art de gouverner. Sans
illusion sur leg diMeultes, il ne voulait paB
tout ehanger A ta fois et sur le champ, et it
ne croyait pas non plus que ce qui etsit im-
possible dans lo moment pr"sent d"t 1'etre
toujours, 11 a defini lui-meme sa methode
politique :

  " Je donnerai mon opinion sur les evene.
tt  ments, sur les moyens de les prdvenir s'its
" sont a craindre, d'y remodier s'ils sont ar-
tt riv6s. Un empirique promet une gu6rison
" soudaine et tue; un vr.ai medecin observe,
" agit par le regime, doBe, mesure, et guerit

,

MIRABEAU XT

- quelquefois. Mais, ajoutait-it, on ne peut
"influer que sur 1'ensemble et par 1'en-
" semble:it est impossible de sauver 1'Etat

" Jour parJour, H

  Mais la roysute A laquelle ii donnait ces
avertissements et ces eonseils ne croyait pas
a le medecine politique; elle voulait ett'e tir6e

d'affairc par un tour de rorce, ou par un tour
de passe-passe, afin de pouvoir reprendre,la
crise finie, ses vieiltes habitudes, Mirabeau,
homme d'Etat, patriote, ne pouvait sauver ta
royaut6 qu'en la convertissant, et en la fai-
sant entrera titre de rouage utile, serieux,
limit6 i sa fonction propre, dans le meea-
nisme de la congtitution nouvelle.

  Il pensait tl'aMeurs qu' " il n'y a de mau-
" vais gouvernements que deux gouverne-
i• ments,c'est le despotisme et l'anarehic;
" mais ce ne sont pas lades gouvernements.
t, c'est 1'absence de gouvernement " et ail-
leurs : " la tranquiMt6 interieure dansunemo-
tt narehie n'est trop souvent que 1'immobilite
,t d'un corps mort,"et d'autrc part,"loin
- do nous eetto crreur, quc la licenee seit

1
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" 1'extrbme de la Iiberte; elle egt prLScis('i-

" ment son contraire; elle est lo gouverne-
" me"t par ta yolontA de quelqueB inclividug
" en opposition A la volont6 ct A 1'int6rAt du
" corpB gocial :]a licence est 1'eschtvagc ttcs
" particuli"rs les moins forts nu les moins
,, audacieux et le dcspotisme des plus teme-
" raireg ot les ptug puissants, o

  MaiR Mirabefln avait parraitement com-
pris qut, leB principeg sur lesquels il v()u-
lait aggenir le nnuveau geuvernement nc
pourpaient recevoir leur applieation eom-
Til(,te, donner to"B Ieurs fpuits, sortir, en uii

Tnf)t, ttttir plein {iffet que Bi une. forte ".ducation

nntionale, venant en aitle au l"gislateur, pr(u
parait pom' 1'ftvenir ,tes gen"pations eftpabtes
tle snivre dan,g la directinn de leur'B afi'air{'s

e{ {IAns 1" ehoix de leurs rcpr"sentants, ]es
1itn)i(SrcR de cette raisnn (nous dirions au-
,iourd'hui 1ft gcience ct IA m"thode) dnnt il
proclamait gi hnut tfl preb.minence,

  D"pRBsflnt en eela Mnntpgquieu 1{ii-rnAme
qui r)'avait pas vn do qnel puissant secours
1'instruction pt,ut etre potir riSflgir eontre les

/
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MIRA"EAU xut

fatalites du ctimat, de la race, de t'histoire,
ces troig faeteurg tlo toute societb, pour rec-
tifler meme le temp6rament d'un p(,uple tel
q"'il sort a la longue de cette triple oMcine,
il disait en encourageant son coltaborateur
et ami Reyhaz a preparer un travail dans ce
but, que ee serait le " t'ancre de ls Revolu-
tion h et qu'il aurait assez pour lui de u la
gloire d'avoir promulgucS. et detendu la loi
qui en serait 1'application et le resultat. "
" Ceux qui veulentque le pa.ysan nc sache
" ni lire ni eerire, disait-il encore, se sont
+t fait sans doutc un patrimoine de son igno-

" rance. "

  Mais une reforme de cette irnportance ne
pouvait s'elaborer qu" la faveup d'une situe-
tion calme. et prospere, La s6curite au de-
dans, la paix en dehors en 6taient tes condi-
tions premibres, Rien ct espLrrer si l'anarchie
et la guerre gejetaient " la traverse et lan-
caient la R6volution deraillee loin des con-
quetcs utiles, sur le chernin dc`s aventureg,
Par quels longs et funestes circuits ne fau-
drait-il point alors passer pour revenir enfin
aux travaux fierieux et iitilcs, ti 1'amfiliora-

.
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XIV M:RABEAU

tion (te la vie hurnaine on France ct cn Eu-
ropee

  Ces travaux, Mirabeau eut voulu qu'on s'y
livrat immediatement, mais il fallait par uno
habilete superieure, par 1'application a la po-
litique d'une pBychologie ssvante et pro-
fonde, n6cessaire pour fairo conceurir au
meme but tant d'interets et de sentiments di-
vers, co"jurer les maux sans nombre que le
(t"chalnement des passions et des ambitions
altait repan(tre sur tout le pays. Il en avait le

pressentiment, il a prbvu tout ce que la vio-
lence, unie aune logique endiablee, allait cn
peu de temps raire couler de sang ct accu-
muler de ruines; il a gemi d'avance sur lcs
deyastations et les massacres futurs, il eerit
le 2 juin cettc phrase proptietique ; " Robes-
" pierpe g"tera ]a eause.,, it t'aut se hatcr,
- puisque nous dependons des lunes de M.
" Robespierre. b

  A la foiR homme de eoneeption et d'action,
et Iiien gue te teml)g lui ait rnanqu6 pour
laisst.r pius de mvnuments acheves de sa
plume, ptus `t'cx}uvrcs durables de Ra politi-

.
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que, superieur sous ce double rapport A tous
ses contemporains, il est mort desespare des
catsmites qu'il voyait venir et qu'it surait

empeehdes,

  Si Mirabeau avait y6cu, la guerre ext6-
rieure et la guerre eivile ogalement evitees,
on eut evit6 aussi toutes tes r6actions et
toutes les violences qui devaient en resulter,
parune derivation logique et ratale. On eut
fait 1'eeonQmie de la Terr"ur, de la dictature
militaire, desessais de retour ti 1'ancien re-
gime, du regime centsitaire et du cdasrisme.

  La mort de Miraboau rut le grand deuil de
ls Revolution. Paris, ce toyor do Bentiments
patriotiques, comme il 1'appelait, la France,
sentir'ent la gravite d'une perte qui iaissait
le pr6sent on suspens et remettait 1'avenir
en question.

 Le jour des obsequeg, il sembla, telle fut la
eonsternation gen6rale, qu'on entarrait lo
bon genie de l'histoipe de France.

 Cettc douleurot ces regrets du peuple n'e-

/
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b

taient, helas, que trop clairvoyants ! A partir
de ce jour, tout dpvint plug pctit et plus t6-
nebreux. 11 y eut eomme une part de raiBon
et de patriotisme pcrdue, qui ne se retrouvu
ptus. La Revolution s'empopta, s'exagera et
par cons6quent sc diminua,

  Entre la courct Ies partisabondantehacun
dans leurpropre sens, il n'y eutplus personne
pour repr(Ssenter aun degrA eminent, 1anation
elle-meme, et lorsqu'une annee plus tard, la
Republique, eette forme aehevee et supremc
de la Revolution remplaca la Monarchie, il
n' }' avait plus ta pour lui donner 1'organisa-
tion et lui garantir ladur6e, le scul homme
(eomme le disait de lui-meme Mirabeaii en
prevoyant la ehute possible d'une ro.yaute
sene ycux et sans oreilles) qui . eat dans la
tete un plan de Repub]ique et ptht faire racc a

tout. "

  Cet idda1 politique qui semblait atteint en
1792, n'avaitjamaig ete si loin d'etre tealis".,
et il a rallu trois quarts de sieele pour en
amener le gucces definitiC tant les faits cie-

meur'ent trontquemcnt rebelles ft 1'action

violente du ranatisme doctrinaire, quand, in-
capable dc manier la natut'e des ehoses, il
essaie gauchement de la brugquer!Tant
1'cxparience est lcnte a se propager dans les
couchos profondes, des qu'un g6nie superieur
n'est plus IA pour abreger les temps, et avan-
ccr 1'heure au cadran de 1'histoire !

  Les conternporains de Mirat)eau, rendirent
d'ailleurg pleine justicc au createur d'une
methodegouvernementale,nouvelle,vt'aiment
frangaiscetvraimenthumaine.Ilsnelemirp.nt
qu'" son rang en deposant ses cendres au
Pantheon, " c6t6 de celles de Doscartes,

 Mais ti peine avait-il disparu do la seenc
gue ces revelutionnaire.s du lendemain dont
il avait pr6vu l'av6nement eemme un des.
p6rils de 1'avenir, se coaliserent avec tes par-

tisans do 1'ancien r6gime pour discrediter
et6touffer ga memoire,

 Faut-it s'etonner qu'ayant uniquement
servi la Patric et la Republique, il ait et6 {S{ra-

lement calomnie parles ro.yatisteg ct les de-
magogues V
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XVITI MIRABEAU

  L'ancien r6gime avait incarcere Mirabeau
dans la Bastitle; le ragime nouveau qui lui
devait 1'etr.e, semble avoir vouiu emprison-
ner son action et son (Buvre dans les 23 moig
cempris entre la convocation des Etats-Ge-
neraux (mai 1789) et sa mort (2 avrit 1791)en
lui retusant tQute action sur la suite des 6ve-

nements, toute infiuence pogthume sur 1'cs-
prit publie, L'ambjtion, la haine, la jalousie,
la petitesse d'esprit des pasgions etroites et
vulgaires conspiperent (5galement pour ecar-
ter du coeur du peuple le nom, les id6es et
jusqu'i la m6moire de ee grand hommc.

  Au lieu de rocueiltir avec une pieuse re-
connaissance les moindres tragments de seg
ecrits etde ses cliscours et d'y chercher,
comme dans un testamont politique, deB lu-
mterespour la fondation du nouveau gouver-
nement, on s'attaeha d ternir son nom et g lui
Oter toute autoritP. , On prit soin que Mirabeau
disparOt tout entier sans laisser de tradition,

sans avoirni heritiers ni eontinuateurg.Sang
doute, il avait vecu a vne epoque oth la eor-
ruption des mceurs 6galait malheureuserncnt
t'activite des esprits, 11 etait du xvtti' sibelc,

MrRABEAV x:x

c' est-"-dire d'un tempB oth la sincerite de la
passion etsit eonsider6e comme uno excuse
suMsante aux 6carts de la conduitc, MaiB s'il
n'a pas toujours et6 vertueux lui-meme, sa
politique atoujours ete vcrtueuse, au sens
propre oth Montesquieu definissait ta twtu
comme :e rondement du gouvernement repu-
blicain,

  " Ilavait fletri 1'agiotage dans des bro-
u churesqui neluirapportaient presque rien,
-alorg que les agioteurs lui orrraient des
t• sommes considerables pour obtenir do tui
,,
 d'ecrire en leur taveur ou du moins pour

" acheter son silence, et au moment oth il re-
" rusait teurB offres, au momont oa Dupont de
" Nemours so moquait de son pupitanisme, il
" envoyait au Mont-de-Pi6te tout ce qu'il poe
" Bedait d'effets. p

 Quclqu'orageuse,quelquepassionn6equ'etit
C,t6 sa jeunesse, il pouvait donc `tire, pre-
nantA tbmoin tous ses amis " nul homme pu-
" blic n'a plus quc moi le droit de sit)onorer
,, de sentimente courageux, de vues t16sinte-

'
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xx MSRABEAU

" rossees, d'une fiere independance, d'une
" uniformite de principes inflexible, "

  Ons'expliquequelespartisansdel'ancienre-
gimeaientcouvertdeealomnieslcgeulhomme
d'Etat avee lequel la reyaute et lcs privile-
gies eussent eu a compter, lo seul qui fat en
rnesure dbrganisor immediatement et pacifl-
quement le r6gime nouvean, Ce futdes lors
pour eux un mot d'ordre de dir.e: " La Revo-
lation a 6t6 faite par un hommp fietri n, Mais
que penser de ees revolutionnaires egoistes
ou incapables, qui acceptant ees calom-
nies, contribuant pour leup parta 1'etran-
glement de eette grande memoire, exproi-
terent cette fietrissure pour usurper le rOle
d'initiateurs et rrustrerent la Franee d'un ea-
pita1 politique qu'ils etaient incapables de
remplacer.

 Le temps est venu d'en flnir avec cette
conspirationdont la premiere victime a et6 la
R6volution elle-meme, retar{1"e dans son db-
veloppement, jet6e horA de ses voics, et re-
presentec devant Ia postdrit6 par ceux qui,

MtRABEAV KX:

insuMsants pour la
la discrediter.

guider, ne pouvaicnt que

 Apres un sieele d'avortements et de se-
cousses oth chaque progr(bs, au licu de venir
paisiblement A son heure, a d" so payor
au prix de 1'or et du sang, dans la France
republicaine, nous devons ren,tre une tar-
dive justice a Vauteur, au vrai g6nic de la
Revolution Francaise. Faisons donc briller
ftuxyeuxdenosconcito)rcng,lcstraitsimTnop-
tels de co g6nie si Francais et si humain et
que chacun do nous contribue pour ga partA
cette eeuvre patriotique et r6publicaine,

                   G. PALLAIN,



,

   .PIECES JUSTIFICATIVES

Ettrait det rept'stres de l'Etat civil dc la cot!"mtine du

  nignon.

  Ce registre contennnt six feuillets n tte cote et ptnT,h"

par premier ct dernier, pat nous Jenn-Bnptiste Lerebvre.

conseMer tlu roy, lieutenent psrtieulier eitit au heillage de

Nemours, po"r la vacancc de 1'ofAce de llcutennnt sten-rtt1

ati beillage et scrvit de minute A l'cnrcgistrementdes btrv

temes, mariages et stptittures de la paroisse {lu Dignen

pour l'annee proclnine mit scpt cent cinquante-deux seu-

k,ment.

 I-'ait i N{-meurs, ce seize decembre mll sept ccnt gua-

rante-huit, '
                      signe : 1,-B. LEFEBURE.

  ('eJ'ourd'huiseirititne J'otir de mars mil sept eettf qua-

rnnte-neuAje pr"tre curd so"stignt(, sitppl"d tes cdre'-

tnonies du bapteme a restirc Cabriel-ltonorif de lti-
gucti, nt le neurdc ce moit ct ondovl le dit, filt de hat,t

et puissant scignettr "estire 1't'ctnr tlc Ritliteti, marquis

de Miraheait, comte de BeaNmont, seigtteur du Bigeton
et atitres lieitr, "t de haute ct pui"antc dame Narte-Ge-

nei•idvt ae 1'asxan, scs p-re et merc de te' t itime mariaee,

r
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XXIV l,Vi•;Cllg JUSTTFrrATIVF,s

lt parrain tluia de"ne' lenom de GJbriel-itoneri rst
haNt et puistant seiglteut retsire Cabriet de ('hotity,

marguis de Perrnanelt, et la nvarraine haute et puissnnrc

dame A"ne•Thtr"te de Ferrieres de SaurebcpttA mar•
quisede Vatsan, teteuelt ent signt atsec moi,

  Le regtttre estsignd:

 Anne-r7tifrese de l"erriires d. Sattrebcritt de Vassan ,

l'erinangte i"irabcai" F. J. B. de Nastiiien(sous prteur

det Jaeobins de Se,w}i Pelaplace (curd du Bienon).

Pltinl•;S JUSTIFI(;AT:VES xxv

  CrJotirtt'ittti, trente dUcembre mit sq)t cent cinvtiantc-

itn, )'e pretre-eltrd soitstig"i, i"humd dans te chtrin' th'

t'ttglrse ilx ISignen, Nnsttrt Jetin-.tntoine dc nivi"'ty,

chctatier de Malte, dUcifdif d'Itier, floc' d'cnriron six

movs. flts de .Vt'sstrc 1'ictor d" lttvttety, "mrvuis tlt' ,lti•

rttbcau, contte de Bea"mont et titt Bigttoti ft de ptttsa'-its

cti4tres ttehx et dc Madame af.tieriesi'e fte 1'assnti, ses

pl're et tnerc en prtSscnce de ntotuicttr te cttr" tt'E:tlrt't'itt"

et d'Etienne noussaton qtti ont signi arec moy,

  Ce)ot(ra'hui ct'tw1 septernbrc mil sept cettt cfnflitanrc-

dt"r, 1'c prPtrc curtt totessignft, baptisF "ndrmoe""tie

"att'e-Cathnrine-Louise, fitte de Montieur 1'iett)rd" fti

`ntety, marftttt's de ntiratJeatt.comre d" Bnattmotit. sei

etie,it tftt Biont)nt tcioneur dtt ftucrtif d" tlt)viintaure et

autrcs tieut, et madame Narie-GettetTith'e de 1"asta", ses

pire et mt:re de lif"itime mariage, Le pamoin a dt,;
Nonsieur Jean-l'ierre Chamarel pt;i a tenu par pt'ocura-

tion ladite dernoiseUe au nom de r{"uietsr Jea"-touis
"iqueti de Caraman, prttre Cltanoine de l'iptue de
Notre-Patrte-de-ISat-is, cetucilter elti roy en set cotueitt,

Me des retl"ttes de ton hetet. prieur commandataire d"
prievr" dc Pino", dcmectrant di Parit, ctottre de A'ntrc-

Pame. IA Tnarraine NademoiseUc, Mtso"ore-Cntitarint,
(;tJrfrm, vui a t{'nu, var preettration, la dite demeiseUe,

t}u nom de ilatlaine Marie Catherinede Naupeu, dpeuse
de "onsitditr ltivuet de Bonrepos, procurp,ur GUndral au

i'artement de Toutoute, et en priftencedcdame -'rampti'c

de CastcUanc, sa vrande-mire, qui a sigiuf at'tic moy.

Le J)arrain t't la ntarraitie ont aiissisigtid.

  L" retltstre est sifinti: .
  ('tunnaret, Etctonore Carfon, t;asteilanc. Mirabceii et

l)etaplace /ctird d,4 nignonJ,

  (;eJourd'hTtt, t'inet•nettr tnars mit sept cent vuatrc-

t'ingt-dix, tr'/ix hetires aprt;s-inidi, notit mairr, oMciers

tnunicipttttxet procttrettr de la co!ittnttne, aisittds df'

nf)tr" secrtttatre ,qrfrtier, ntms sr,mmps rransportifs alt

mnnastt:rc trcs tlrtines dnmt'nitluqtnes poJtr, En conrot-

titttt; dr tktrtictr' cittv dcs d"ci't'ts de l'.lssf'nit,tFe natinttatf'

{tH rinol fe'trter fli.r-nettf et tinyt IIutrt, sanctionitfts tt'

J
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vinptdast dv di4 tnede de mert et d l'article dome de
esl"v det guater:e et tiiigt atv-t"t ele la prt!ttnte a""de,

ta-etloe""f k visgl-de"x, y arretcr det reedetret et
cempSet de rlefa de la madeoq rormtt lt rde"ltot des
reteww et det ptf"et de levre tolWaiieet, dretter l'dtat

tl eLetcn' ption de le"r areenSerie, arvens mont-nyif, des
efiett de la teerdetie, det bib;iothefNes, livrtt, maeiue-

critc, t"Nftisitlat, du meb"ier de ptut pricleux de teur

medee", estevelble tts leurt dettes mobilioiret et det titres

ffsi tet eetwtatent.

  Ixi eommunautl attemblte et toutes lpt religi'et4te,T
prdtentcs, radatrre Lt prieure nout a entuife dUclartt {;u'tt

"' y arot't attcune rnligiet4se at}Uiife d la maison rt fitt"

teurcomentinavtif ettoit compotte des pcrsonnes cy apret,

Metdarnet Frattfoise-Itenriette. Rogue de Champi""t,tles,

r)rieure, dgife de cinquante-ttn ans ; Marit-,S'tt:annc Cras-

sin, sous•priettre, tl,orSe dc soixante et sei:e aru ; Fttt'citd

de nemigny, dV.pnsilaire, ckJde. de cinquante-nettr ans;

Edtnife-Anptlique Bauderon de la "otte, dgdt, de vtta-

rante-huit atta i Narit-Xnne-lean"e Ri{ptteti de "irabeau,

dgde de qt-arante-cing ens ; Adtlaide de Prdeor, dgde de

g-ara"tedettx ansi Jotaphiiur-Frampotte Delaunav de
Vatsdrictntrt, dDife de trente-hvit ans; Marie-Anne-""-

Wne de l]rouard de la Croisette, aeife de tre"te-tlttatrc

atu; Anne-Antonie-Lotiise de ftemigtly du Joux, du('c tle

vuarante-dac atis; Antoine.tte Lt,co"rt de Bernt, dfltre

de trenle•six ans i E"gd"ie de Leipinaste, dette de rTnet-

devx aiu; rart'e-Charlotte-6tibriellt-Cenevilte Ltcharon

de Bea"prt, dgge de trente-septans, religieutet proret.

I------4.-- ---.----  Daviw de Mirabeau a dtclart gite te" intention ettoit

tle retter dans la maiton et a tigptt : MAMtx•ANNE.
;nANNE Dt RluuxTt on MtJvLtltsv.

            (Arcl"ves de Mont4rtis. Reg, dei dtcliratloDs

                   ,los gens dc mstn-morte 1

F.xTnAit dti registre des delibentions du Conse" mupi.

  clpa1 de La commune de BiKnon, cnnton tle Perrieics

  (Leirct), peur l'annee t792.

  A"ie"rd'hui dimatlthe, pretnier janrier mit.stpt cent
qitatre-vingt-do"se, Nout, fiicolat negnier, maire de la

comtnune de la paroisse du Bignen et les otficiers mit-

nicipaus, avons conrogud l'AstetnbWe Dt"Urate dei Ci-
toycns de t4 dtte comm"ne, au liets dts tVa"ees ordi-

naires et en ta maniire accoutumde a" "vet de la
suppreesion des notaires rovaiu et autret, tupprimdt

par tet dtcrett de l'Astemblde tvationale du q"atorse
septembrc dernier et de la ergatio" des notaires p"blict

qt" ront "tre etabtis dans citacun des ddpartervwnts aua

r"xidcntes et lieus gtic NM la adminittratettrs det tU-
partcments dgtig"eront, en t:ert" des dUcret, (te l'Atsetn

blVe tvatinnele det elit•neurteptembre et J'eurs suirants

17!)l.
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  l2t Ct'teyent dc la dita commutte ont obtert,d.

  3' Enfin, te tmvro et paroitte d" Bignon ett c"l"i
quia togriti le plt" d la patrit datw la ntit•olution.

". GabeieVltonnrd nig"etii-Mirabeau, "d en la dite pa-
roiste. baptitd en l'ngtite du liutt, et Utetti en la ditc

paroisttl'utvu'a l'dge de clou;e ant.

l;xtnAtT du registre des deLibe,ratiens da Conseil mu"i-

  eipal tle lt commune da Bignon, canten de Ferrideres,

  deFmrtement du Loiret, penr 1'AnnL:e 17g2.

  Awfourd`hui,2our et rete de Toutsaint, premirr no-
re.mbre. vnil sept cent guatre-vingt-deuse. I'an prcmier

tte. la Rfpublitlue franptite, Netts, Citoyens rvicnias

negnier maire et tet orficiert mstnicipt;"x de la com-

mune du Bignon, aront convotlu" l'Atsembltte gifnU-
rttte d+'t Citoyent de ta dite commune au "eu ordinaire

de not teancet dc ta mt4"icipatitit, en rertu de ta loi du

t5 aont dernitr, apris areir annoned pt arfichif ditvva"clte

derxler la dite AtsembUc tl ce)'ourd'hui, conrormgmefit

dladiteloi. . . . . . . . . . , . . . . .
  Le tntme Ciloyen (le Mnire), a rait une propotitfon d

ce tpti'ii toit ineUrd dans te mlmc proctts-t'erbat.

  to Otte le beure et paroitte du Mynnn est te tieu dc
la naissance du Cifoven "irabeau i'aSn", ex-constituant,

,
1

1

            pnL'cv:s JusTtFscA'r:vl•:s xxtx

 ("d a tant mifritt de ta patrie, nt au dit Bienon, te
Y tnars 1749 et bapsisg le sci;e du dit tvu)it et an, ttu'il

y a iftd aUaitU et dlet'd J'utgu'a t'age d'environ neitr a"s

et tltte ia seur de lait ett encere riva"te, deme"rant en

la tneme paroisse, te"s la puistance d'un "tari, bon ei-

toyen, pe" ret`ttititt, et clvarvd de tept efitants.

  2o E,sSn. qu'a la tntinot're du Citeven "irabeati
premder dei grands l")mmes daM la riretution, cette pa-
roittc derrait portcr la nom de BtasoN-NtnAntATT, efin

tlue tous tes Citoyens de la Franee connaittent te lieu

de la "eissance de r{rabeau,et ttu'it est trd fYansat't.

  A peine cette propotition a-t-eUe "leannonctie, qut
tot" lcs Citoye"ssetont empressift de l'adopter.

  Le Censeil gintrral de la commune s'Utant ra"cmb"
pe"r en d";ibgrer, apras laqtvaUti dgtibdration a arrtit"

que eettepropotition aurait ton e,rgcution et que7e prti•

sent proelx-verbal terait enroyti a ta Cont'ention nati'e-

nnte pmtr y ttatuer cc qu't'"e y treurera de concenable

pnury raire loi. A arrtitd de ptus que le b-ttte de Mira•

beau det,ait tttre tWpott; en ta maison commune de cette

municipalitd, et, qtt'en eonsduuence, ctlt en raitait la

detnande d'un a la Contwntion nationate, pers'uadd qu'elle

teur y rera part'enir.

  Fait ct arreti, en le mt:iton commune de la tnunicipa-

tit" dtt Bignon. tet jour et an qtte detsus.

r
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